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Annexe I : Contexte politique de l’Argentine à compter de 1955  
 

(par ordre chronologique) 

1955 : Coup d’état militaire qui destitue Perón. Proscription du Péronisme. Perón est exilé 

pendant 18 ans. Eduardo Lonardi et Pedro Eugenio Aramaburu, militaires de carrière, 

assumèrent alors successivement la présidence de « facto ». Lutte des « bleus et rouges », 

différentes répressions envers des sympathisants qui soutiennent Perón. 

1958 : Présidence de Frondizi du 1er mai 1958 au 29 mars 1962, de l’Union Civique Radicale 

Intransigeante (parti modéré) : il s’agit d’une branche qui se prétend proche de Perón, afin de 

récupérer les votes des péronistes. 

1962 : Juan María Guido est élu président provisionnel (semi constitutionnel), ex-président du 

sénat pendant le coup militaire, gouverne de mars de 1962 à 1963. 

1963 : Présidence d’Illia du 12 octobre de 1963 au 28 juin 1966, issu du Parti radical du 

Peuple, parti centriste, gagne les élections grâce à la proscription du péronisme.  

1964 : Fusion des deux partis FRIP et Palabra Obrera, pour le Front Unique (Parti précédant 

notre objet d’étude) 

1965 : Création du PRT  

1966 : Coup d’Etat d’Ongania (Onganiato) à l’encontre d’Illia, qui s’autoproclame «  la 

revolución argentina ». La répression y est très forte : « la nuit des long bâtons » dans 

l’Université de Buenos aires en est l’exemple type. 

1968 : Dissolution du PTRT-ERP en deux divisions distinctes, PRT La Verdad  d’une part et 

PRT El combatiente d’autre part, pour causes de différends idéologiques. 

1969 : En mai, le Cordobazo (une peuplade) avec à sa tête les étudiants puis des ouvriers, a 

lieu à Cordoba, une province située au centre du pays ; la répression policière entraîne de 

nombreux morts. 

1970 : En juin, Onganía démissionne de ses fonctions. 

1970 : Suite aux événements, Levingston assume la succession au pouvoir le 18 juin 1970. 
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1970 : Première action publique de la guérilla urbaine des Montoneros : séquestration et mise 

à mort par « jugement révolutionnaire » de Pedro Eugenio Aramburu, symbole de la 

« révolution libertadora ». Perón soutient les Montoneros depuis son exil dans ses discours et 

postérieurement en invitant les leaders des Montoneros à fusionner avec la Jeunesse Péroniste. 

Après 1973, création de el Partido Montoneros.  

1970 : Création de la branche armée du PRT (Parti révolutionnaire du Peuple) : l’ERP (Armée 

révolutionnaire du Peuple, l’organisation étudiée) 

1971 : Le 22 mars le Général Alejandro Agustín Lanusse prend le pouvoir et le quitte le 25 

mai 1973 ; il est le gestionnaire du GAN, Grand Accord National.  

1972 : Perón organise le Front Justicialiste depuis son exil. 

1972 : Massacre de Trelew le 22 août : il s’agit de l’assassinat de 16 prisonniers de différents 

groupes armés politiques dans une prison de haute sécurité en Patagonie suite à l’échec d’une 

tentative d’évasion. Toutefois les principaux responsables des trois organisations armées 

parviennent à s’évader en avion vers le Chili d’Allende et ensuite vers Cuba. C’est un 

moment important au sein de la prison car se tissent alors les liens entre les différentes 

organisations armées.  

1973 : Hector Campora est le secrétaire personnel de Perón ; il a mené les négociations avec 

la Jeunesse Péroniste, très en vogue à cette époque. Il gagne les élections en tant que candidat 

officiel du FREJULI. En fait il prépare le retour du Général Perón, 18 années après son exil. 

C’est le début d’une période démocratique qui va faire la place à la troisième présidence de 

Juan Domingo Perón. 

1973 : Le 25 mai de cette année, Campora va assumer en tant que président le « Devotazo ». 

Ils demandent que les prisonniers politiques sortent des prisons du pays. Vers 21 heures le 

ministre de l’intérieur ordonne la liberté effective des tous les prisonniers politiques. 

1973 : Au mois de juin de cette même année, c’est le retour définitif de Perón. A cette période 

des affrontements ont lieu entre la gauche péroniste et « l’orthodoxie » (la droite péroniste) ; 

on dénombre des morts pendant le massacre d’Ezeiza en juin 1973.  

Campora démissionne et Perón gagne les élections en 1973 avec la formule Perón-Perón : la 

vice-présidente est en effet sa troisième femme, Maria Estela Martinez de Perón dite 
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« Isabelita ». Perón commence à se rapprocher de plus en plus de la branche « orthodoxe » du 

parti péroniste et à s’éloigner des secteurs radicaux, qu’il avait auparavant soutenus. 

1974 : A la mort de Perón, sa troisième épouse « Isabelita » lui succède au pouvoir. La droite 

péroniste est alors très influente, et en particulier Lopez Rega, fondateur des Triples A : 

Alliance-Argentine-Anticommuniste (groupes paramilitaires qui sont « contre la subversion » 

et agissent contre le communisme international en toute impunité dans le pays). 

1975 : Le PRT ERP tente de prendre possession de la Caserne de Monte Chingolo dans la 

banlieue sud de Buenos Aires. Cette opération échoue ; les conséquences de cette chute seront 

inévitables et vont affecter le moral des militants. 

1976 : Les Forces Armées obligent la veuve de Perón à quitter le pouvoir. Le 24 mars, la 

Junte Militaire lui succède. C’est le début de l’ultime dictature en Argentine, au cours de 

laquelle 30 000 personnes disparaissent. Celle-ci prend fin en 1983, lors de l’élection 

présidentielle de Raúl Alfonsín. C’est la fin de la dictature et le début de la démocratie 

ininterrompue jusqu’à présent, fait extrêmement rare depuis 1930. 

1976 : le 19 juillet, mort de Mario Roberto Santucho, Benito Urteaga, Domingo Menna ainsi 

que de plusieurs membres du bureau politique de l’ERP. Ils sont abattus ou disparus quelques 

mois après le coup d’Etat militaire. Le Parti Révolutionnaire du Peuple va bientôt disparaître. 

1976-1983 : Durée de la dictature responsable de la disparition de 30 000 personnes, de 

milliers d’exilés politiques et du vol de 500 bébés aux familles de militants politiques.  

1977 : Naissance d’organismes des droits de l’homme : comme notamment Mères de la Place 

de mai et Grands-mères de la Place de Mayo en 1978, puis dans les années 90, les « Hijos », 

(fils de disparus) 

Faits dans le monde qui vont influencer la naissance de la guérilla urbaine en Argentine:  

Le monde connaît durant ces années différents mouvements sociétaux qui vont avoir une 

incidence dans la formation idéologique des guérillas latino-américaines. 

Le monde est divisé en deux camps : l’Occident et l’Union de républiques Socialistes 

Soviétiques avec une « guerre froide » qui durera de 1945 à 1992, date de la chute du mur de 

Berlin. 

Décolonisations des années 50 et 60 dans le monde : Guerre d’ Algérie et guerre de Vietnam. 
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Concile Œcuménique du Vatican II en 1962 : apparition de la théologie de la libération et des 

prêtres du tiers-monde engagés dans le social, Camilo Torres, Dom Helder Camara et le père 

Múgica, pour citer les plus connus.  

Le régime de Batiste tombe sous la révolution cubaine de 1958. Les figures importantes de la 

révolution cubaine sont ceux que l’on appelle les barbus Fidel Castro et Ernesto Che Guevara, 

Camilo Cien Fuegos, Raúl Castro. 

Mai 1968 en France : cette contestation française fait écho dans les pays sud-américains. 

1968 : Mort du Commandant Ernesto Che Guevara dans la jungle bolivienne, pendant qu’il 

menait la guérilla rurale. 
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Annexe II : Carte de l’Argentine avec ses régions : 
 

 

Source : www.mapsofworld.com (mai 2013) 

a) Le carré rouge localise la capitale du pays dans la région de Buenos Aires. Le carré blanc, 

l’agglomération de Buenos Aires. A 60 km au sud de Buenos Aires se trouve la Plata. 

b) Les pôles industrialisés sont Santa Fé, Cordoba et Buenos Aires.  

c) Les origines du PRT-ERP se situent dans la province de Santiago del Estero, dont la famille 

Santucho est originaire. 

d) Dans la province de Tucuman, il y a eu un essai de guérilla rurale en 1974 (réprimée par 

l’opération Indépendance en 1975). (Voir à ce sujet : Aniquilen à l’ERP, la guerra sucia en el monte 

tucumano, Cosmos, Buenos Aires, 1985) 

http://www.mapsofworld.com/
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Annexe III : Carte entre Buenos Aires et La Plata 
 

 

 

La zone étudiée comprend : Quilmes, Berazategui, Florencio Varela, La Plata, Lomas de 

Zamora, Buenos Aires. Tigre est au nord, La Plata est au sud. 

Source : www.mondecarte.com/carte/Buenos-Aires-carte-carte (dernière visite le 07/09/16) 

http://www.mondecarte.com/carte/Buenos-Aires-carte-carte
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Annexe IV : Mario Roberto Santucho; principal leader du PRT-ERP 

 

 

Source : www.elortiba.org/prt.htlm (visité le 07/09/2016) 

http://www.elortiba.org/prt.htlm
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Annexe V : Drapeau du PRT-ERP sur un mur de la province de 

Catamarca, Argentine 
Etoile Rouge, sur fond blanc et bleu ciel, à l’instar du drapeau argentin. 

 

 

Source : Gentillesse de Laura Lemos, 2014 

 

Annexe VI : Juan Domingo Perón à droite  
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Source revue Panorama,   dans l’une Frondizi-Perón N 256, du 21 au 27 mars 1972
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Annexe VII : Cordobazo de Mai 1969 
(l’homme avec le bras en avant est Agustín Tosco, leader syndical). 

 

 

 

Source : www.resumenlatinoamericano.org/2015/06/09/el-cordobazo-un-hecho-

revolucionario-que-marco-la-clase-obrera (visité le 07/09/216) 
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Annexe VIII, Massacre de Trelew 

 

 

Source : Document privé de Daniel De Santis, Estrella Roja, N 23, 15 août 1973 
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Annexe IX : L’idéal des Femmes Vietnamiennes : 
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Source : Estrella Roja N 2, 1971, en : www.ruinasdigitales.com (dernière visite le 

07/09/2016)
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Annexe X : Susana Gaggero  

 

 

 

Source : http//www.desaparecidos.org/ar/victimas/g/gaggero/emilia.jpg (dernière visite le 

07/09/2016) 
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Annexe XI : Article où Susana Gaggero est protagoniste 
 

 

Source : El día 13 d’août 1971,  

Titre : « Un groupe armé a pris d’assaut le commissariat de Gonnet » 
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Annexe XII : Article du Journal El día  

(au centre Ana María Sivori) 

 

Source : El día, 29 mai, 1971 
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Annexe XIII : Liliana Delfino, responsable de presse et propagande du 

PRT-ERP. 

 

Source : http/www.f.psico.unr.edu.ar.ar (dernière visite 7/09/216) 

Annexe XIV : Femmes en Prison 

 

Source : Crédit photo Alicia Sanguinetti (1973) Prison de Devoto Buenos Aires,   

http : //www. nuevomundo.revues.org/org/optika/13 (dernière visite le 07/09/16)
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Annexe XV : Femmes en prison 

 

Source : Alicia Sanguinetti, idem 

Annexe XVI : femmes en prison 

 Source, Alicia Sanguinetti, idem 
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Annexe XVII : Mères de la place de mai 
 

 

Source : www1.rfi. /actufr/articles/086/article_49458.asp. (visité le 11/09/2016) 


